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après quelques siècles — à s'apercevoir que
leur slualion devient intenable.

Aussi pensent-elles sérieusemenl à laisse-
les pêcheurs fouiller en vain les ondes el à

chercher en quelque coin des océans
Un endroit écarté
Où de nager sans crainte on ait la liberté.

A en croire les mêmes observateurs, le

déménagement aurait déjà commencé, ce qui fail
que la pèche, celle année-ci, a élé peu fructueuse.

Ains;, au temps jadis, les baleines, tracassées

par les cadets de Gascogne qui exerçaient alors
le métier de Inrponneurs, abandonnèrent « le

golfe où dori Fontarabie » pour se réfugier à

l'ombre des hautes banquises du pôle.
Vers quel nouveau domicile émigreront les

morues

La première, maison en aluminium.
¦— Encore un progrès qui pointe à l'horizon,
et qui va inquiéter les maçons.

On vient de terminer à Chicago, la conslruc-
lion de la première maison qui ail jamais élé
construite en aluminium. Les parois de celle
maison, située au coin des rues Siale et Madison,

sont constituées par des plaque* d'aluminium

d'un demi-centimètre environ d'épaisseur.
L'i nmeuhle, qui est incombustible, esl

soutenu par une charpente de colonnes en 1er.

Enlre ces colonnes soni posées les plaques.
Leurs dimensions mesurent SO eentimèlrvs sur
.ri0. Des croisillons également en aiumimum,
d'une largeur de 15 centimètres, les encadrent
et les raainlienrienl. La composition du métal
employé est de !)0 O'fj d'aluminium contre
10 O/o de cuivre. Le. coefficient de dilatation de
cet alliage esl minime. Une aulre curiosité du
nouvel immeuble esl la dimension des fenêtres,
doni quelques-unes dépassent G m. 00 de large.

Enfin, la hauteur totale de la maison atteint
soixante quatre mètres. Il y a dix-sept étages.

Maintenant nos architectes n'ont qu'à
marcher.

— —
LETTRE PATOISE

Dà lai Côte de Mai.
Trop gratter cuit.
Trop parler nuit.

C'étail dain le cainlon di Vâ pai in bé duë-
moine de Içhâlah. Devaint que d allay à motië
le mnichlre di vlaidge envié sai thieugeniëre à

holchië David, po aitohelay ço qu'ai fayai po le
dénay. C'étail in pô loin de lai Ihiurê, ai peu
sie baichitfe n'était djemais pressië. Le mnichlre

n'aitendé pe qu'elle feuche eurveui po s'en
allay à inôtië faire son devoi. Ai l'était djé â

moilan de son pràdge, liain lai thieugeniëre ai-
rivé ai l'hôtâ d'aivô son pernierai veu. Elle se
relhîeuré lo codiali à môlië po oyï le serm m.
Tiain elle l'arrivé tchu lai poëlclie di inolia, le
mnichlre, dain le cours de son dichco, diay
droit ces mots : « Eh bien, mes frères que
dit David? ' — Lai lliieugeniëre Ih'udant
que c'était en lé que son mailre s'aidrassay,
répondgé dà tchu lai poëlclie: « Cô qu'ai dil,
David ?i vo le veu hin dire. 1 chue des grosses
golfes. I y veu aito allay faire vôs commissions,
vé slu li. Ai l'é dit qu'ai ne velay pu vo Lay ië
de Ichaië devain que lai véye huche payië »

Tiu l'eu éhàbi, d'aivô les boennos dgens qu'oyin
lai prédication f — le poëre mnichlre... Ai y
aivay bin de quoi, qu'en dites vos? Ci poere
pasteur venié lo biaive, ai pe ai l'eu bin di mà
de fini son pràdge. Main le même djo, lai Ihieu-
.geniëre de lai Ihiure lésé son paiqùël, po s'en
allai liuëre in âtre mailre.

Stu qu' n'a pe de bô.

An lai Rédeclion di Pays di duemoine.
Vos lallres paloises sont aidé ieu aivo piaiji,

mai tchain i ieujéc'te belle hichtoire des aines
di Peulchaippatte, i m' seu demaindai se vote
correspondant ne s'élai pe trompé I m'en rai-
pelle qu'i élô bin djuena, qu'an raicontai c'te
coverie de baibenne è peu le départ de ci

liëvre, mai les djens m'aivinl dil que çoli raivoé-
tai les soyas di Vâ (Soyhières. A-ce enne
mente

1 dai eneo vo dire qu'in Monlaignon prélen-
dai que l'aibre que bèye des pives s'aipelle
pivier en français. A-ce in nové mol de
l'Académie

Cote de l'argent
Ou 5 octobre 1898

Argent fin en grenailles f?: 1U7.50
le hi.o.

Récréations du dimanche

Solutions aux questions posées dans le M" 38
du Pays UU L/tinuiiclic :

144. LOUOGUIPHE.

Aube.

145. CHARADE.

Trou-peau (troupeau).

14Ö. METAGRAMME.

Noé, Poé, Zoé, Joé.

147. EMU ME

Une selle.

Ont envu^é des Solutions complûtes: MM.

Epine-Viuelte au Koirutont.

Ont envoyé des Solutions partielles : Mil.
Quaîtres braves la0quards ai B' ncoé P. C O. H;
Eoflos d'alentours a Boneutirt ; Deux cousines
.Marguerite a Boncourt; Un ami des cors de
chasse a Boncourt ; Pcnaéc à Boncourt ; Pietro

Bons mots

Un bourgeois el sa femme

dînent en tôle-à-lête. Au
café, le nions. eur demande
un cigare el rallume.

La lemme, qui voit le prix
sur la boile, s'exclame :

— Un cigare d'un franc
Tu vas bien, loi

Le mari, galamment :

— 11 n'y a rien de trop
hou quand on dine avec sa

lemme.
** »

Tolo, jeune potache.passe
ses vacances dans une de ces
petites villes où rien ne reste
inaperçu et où les commenta,

res vont toujours leur Irain.
L'autre jour, sa mère le

surprend dans le jardin, fu-
îu inl un énorme cigare.

— Malheureux enfant
s'écrie-l-elle. Commenlas-lu
osé acheter cela, à Ion âge

Tolo. entre deux bouffées :

—J'ai dilqueo'éUiilpouT loi!

à Moutier ; Une solidaire à Porrentruy ; Eugène
Python à Courroux ; E. Grau, case postale 3600
à Neuchâtel ; B.B. Colombier.

152. ANAGRAMME.

Je suis l'ami fidèle et du pauvre et du riche.
Si tu veux me trouver, cherche-moi dans ma ni¬

che.

153. ÉNIGME

Quand je me montre affublé d'oripeaux
En paradant dans un inepte rôle,
Tu ris, tu me trouves fort drôle
Mais quoiqu'abordant les tréteaux,
.Te suis aussi sous la ramée,
Tenant compagnie au pinson,
Car j'appartiens à la gent emplumée,
Qui rôde autour de ta maison.

154. LOGOGRIPHE.

Sur mes cinq pieds, je suis une ville agréable ;
Mon chef à bas, je suis animal redoutable.

155. CHARADE.

Mon premier domine
Mon second en Chine.
Puisse mon troisième

N'être pas chez vous trop mon quatrième.
Mon toul est un état

Qui ne brille point d'un trop grand éclat.

Envoyer les solutions jusqu'au mardi
soir, 18 octobre.

Publications officielles

Convocations d'assemblées

Bassecourt. — Le 8 à 8 h. du soir pour ratifier

une vente et statuer sur une demande de M.
Boivin relative à un passage.

Saignelégier. — Le 8 à 9 h. du matin pour
demander les préavis pour une licitation, nommer

une institutrice, etc.

L'Editeur: Soci*««5 typouraphique. Porrentruy.

julot — Tu vois, maman, la belle fleur que j'ai cueillie
dans ce jardin I »

La mère. — « Ah prends garde; le propriétaire t'a aperçu.

En eilet, le voilà qui s'approche. »

'
Ju t. — « Maii, où est-il? Je ne le voi; pas!
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